
Note éditée par le service Information de l’Ambassade d’Israël en France – 25 janvier 2006 
1 

Qui est le Hamas ? 
 
 
 

Caractéristiques 
 
 
Nom : Harakat al-Muquawama al-Islamiya signifie « Mouvement de la Résistance 
Islamique ». La contraction du mot forme le terme « Hamas » (« Enthousiasme » en arabe). 
Sa branche armée s’appelle Brigades Ezzedin al-Qassam (littéralement « Adhésion à la 
religion »), du nom d’un moudjahidin syrien qui luttait contre la présence française en Syrie. 
Le Hamas est officiellement créé en Décembre 1987 par le cheikh Yassine à Gaza. 
 
 
Emblème du Hamas     
 

  
 
 
 
 

 

 
 
 

La mosquée d’al-Aqsa, avec deux sabres croisés, 
surmontée d’une carte de la Palestine (englobant 
Israël) et entourée du drapeau palestinien dans 
lequel est écrit leur motto : « Il n’y a de Dieu 
qu’Allah et Mahomet est son prophète ». 
 

Hamas 

Palestine 

Emblème des Brigades Ezzedin al-Qassam 

 

Brigades Ezzedin al-Qassam 

Coran et Kalashnikov 

« Ce n’est pas vous qui les 
avez tués, c’est Allah » 

Les hommes du Hamas, un bandeau vert gravé d'un verset 
coranique sur la tête, ont été les premiers à commettre des 
attentats-suicides. (Phot : MEMRI) 

Le Hamas est le « frère » palestinien du mouvement des 
« Frères musulmans », mouvement sunnite fondamentaliste 
égyptien créé en 1928 par Hassan al-Banna (aujourd’hui interdit 
en Egypte), dont le programme consiste à faire flotter le drapeau 
de l’islam sur l’humanité. 
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Historique 
 
 
Les Frères musulmans s’implantent en Palestine britannique en 1935, et sont d'abord actifs 
autour des mosquées. Ils créent un tissu social, fondent des écoles, des dispensaires, des clubs 
sportifs, des instituts caritatifs et autres lieux de rassemblement, tous voués à la réislamisation 
de la société palestinienne. En 1987, le cheikh Yassine fonde la branche palestinienne des 
Frères musulmans, nommée Hamas, et il est promu guide spirituel du mouvement.  
 
Le cheikh Yassine a été condamné à 13 ans de prison par Israël en 1983 pour incitation à la 
haine, puis libéré un an plus tard dans le cadre d'un échange de prisonniers entre Israël et des 
groupes palestiniens. Incarcéré de nouveau en 1989 pour son implication dans la première 
intifada, il sera remis en liberté en 1997 à la demande du roi Hussein de Jordanie. Dès lors, 
instigateur des attentats meurtriers en Israël, il sera éliminé par Tsahal le 22 mars 2004.  

Le cheikh Yassine considérait tout Israélien comme une cible : « Est-ce qu'il y a des 
civils en Israël ? Ce sont tous des soldats, hommes et femmes (…). La seule différence est 
qu'ils portent des vêtements civils quand ils sont en Israël et des vêtements militaires 
quand ils viennent chez nous » (Al-Hayat, 22 mai 2002). 

 
Le leader actuel du Hamas est Khaled Mashal, chef de la branche politique qui réside à 
Damas (la Syrie sert de support logistique). Mahmoud al-Zahar est le chef pour la bande de 
Gaza et Moushir al-Masri  est le porte-parole de l’organisation. 
 
 
 

Organisation 
 
� Organisation politique : Le Hamas est composé de 3 organes principaux : 

→ Le Majis al-Shoura (Conseil consultatif) réunit les membres dirigeants de l’organisation. 
→ La Dawa, responsable des actions de recrutement, d’entraide sociale et de collecte des 
fonds. 
→ L’ Aalam, chargé de l’instruction idéologique, de l’information et de la propagande, 
possède de nombreux moyens : radios, journaux, nombreux sites internet en plusieurs langues 
(arabe, anglais, russe, farsi, français etc.).  

Il manquait au Hamas une télévision. Le 7 janvier 2006, le Hamas a lancé une chaîne 
de télévision, « Al-Aqsa », suivant la même ligne que la télévision du Hezbollah « Al-
Manar », selon un des leaders du Hamas, et comme elle, diffuserait les messages du 
Hamas au peuple palestinien et au monde entier. Al-Manar a été interdite en France par le 
CSA et le Conseil d’Etat en raison de son antisémitisme virulent.  

 

Voir une vidéo de propagande de Janvier 2006 : 
http://www.pmw.org.il/asx/PMW_Qassam_history.asx 
 
� Organisation militaire : 3 trois organes principaux : 

- Le Jihaz Aman, sorte de « police secrète », est chargé de punir les Palestiniens accusés de 
« collaboration » avec l’ennemi (le plus souvent par la mort). 
- Al-Madjahadoum al-Filistioun s'occupe d'acquérir des armes pour le mouvement. 

- Les Brigades Ezzedin al-Qassam est l’unité militaire à proprement parler. Créée en 1991, 
elle est composée de nombreuses factions responsables de la majorité des attentats terroristes. 
 

http://www.pmw.org.il/asx/PMW_Qassam_history.asx
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Camps d’entrainements : Le Hamas possède de nombreuses installations dans la bande de 
Gaza, que l’AP ne cherche pas à démanteler. Il existe également des bases en Iran (au nord de 
Téhéran et près de Qom), au Soudan ainsi qu’au Liban (partagés avec le Hezbollah). 
 
 

  
Démonstration de force du Hamas (lance-roquettes)- Jabaliya, 14 février 2003 
 
 
Les commandos « du vice et de la vertu » 
En 2005, le Hamas a mis sur pied un groupe appelé « Unité anti-corruption » dont le but est 
de « sauvegarder les valeurs islamiques ». Le 8 avril 2005, cette unité a tué Yusra al-Azzami, 
une Palestinienne de 22 ans, habitant la bande de Gaza. Son crime : avoir été vue en public 
avec son fiancé. Les assaillants, 5 hommes masqués, ont ensuite traîné son corps mort qu’ils 
ont battu avec des barres de fer. 
 
 
 

Objectifs 
 
 
Le Hamas encourage les groupes armés à lancer des attaques dans le but déclaré de détruire 
l'État israélien afin qu'un jour, « la bannière d'A llah flotte sur chaque pouce de la 
Palestine » (Art. 6 de sa charte). 
 
Les objectifs du Hamas sont : 

- La libération de toute la Palestine 
- La création d’un Etat islamique sur toute la Palestine dans le respect de la charia 
- Le refus de toute présence juive et occidentale en Palestine et, dans une moindre 

mesure, dans les pays musulmans 
- L’opposition à l’occidentalisation de la société arabe. 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Le Hamas dispose de nombreux stocks d’armes, de 
laboratoires de fabrication d’explosifs et de roquettes 
Qassam. « Nous avons des scientifiques spécialisés dans 
le développement d’armes » (Salah Shehade, commandant 
des brigades Ezzedin al-Qassam, 29 mai 2002, site Islam 
online). 
 

En Septembre 2005, Mahmoud al-Zahar 
déclare à la télévision qatariote Al-
Jazeera que le Hamas cherche à établir un 
Etat palestinien de nature islamiste 
imposant à ses résidents une charia stricte 
dans tous les aspects de la vie.  
(Photo: Al-Jazeera Television, September 2005) 
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Au-delà d’Israël, le Hamas exprime son souhait de voir « l’Islam gouverner de nouveau 
l’Andalousie, mieux connue aujourd’hui sous le nom "d’Espagne"  » (site internet pour 
enfant du Hamas). « Notre objectif principal est d’établir un grand Etat islamique, fut-il pan-
arabique ou pan-islamique » dit encore Mahmoud al-Zahar (http://www.themedialine.org/, 
Septembre 2005). 
 
Le 19 janvier 2006, à la veille de la visite du Président iranien en Syrie, Khaled Mashal  a 
loué les propos d’Ahmadinejad sur la destruction d’Israël et la négation de la Shoah : ce 
sont « de vraies déclarations qui représentent les croyants, les moudjahidines » a-t-il dit, 
ajoutant « Tout le monde devrait avoir le courage de dire cette vérité ». 
 
 
 

Idéologie 
 
 
Le Hamas reste proche idéologiquement des Frères musulmans, et cite d’ailleurs en 
préambule à sa charte, adoptée le 18 août 1988, une phrase d’Hassan al-Banna : « Israël 
existera et continuera d'exister jusqu'à ce que l'i slam l'anéantisse comme il en a anéanti 
d'autres auparavant. (Le Martyr, Imam Hassan al Banna, de mémoire sacrée). » 
 
La charte du Hamas 
(http://paris1.mfa.gov.il/mfm/web/main/document.asp?DocumentID=82644&MissionID=31) 
contient 36 articles fortement imprégnés de religion, et elle affirme : 
 
→ La centralité de l’islam dans le mouvement,  

Art. 9 : « (…) des mosquées, les Muezzin clameront l'établissement de l'Etat de l'islam 
afin que tout rentre dans l'ordre et Allah est notre soutien. » 
 

Art. 27 : « (…) Nous sommes incapables d'abandonner l'idée de l'ins tauration d'une 
Palestine Islamique.  » 
 

→ L’impossibilité selon la charia islamique de partager la Palestine historique,  
Art. 11 : « La Palestine est un Waqf musulman consacré aux générations de musulmans 
jusqu'au Jour du Jugement Dernier. (…) la propriété véritable et la terre même doivent 
être consacrées aux seuls musulmans (…) Toute procédure en contradiction avec la 
Charia islamique en ce qui concerne la Palestine est nulle et non avenue. » 

 
→ L’incompatibilité même entre une solution de paix et le principe de résistance islamique,  

Art. 13 : « Les initiatives et les soi-disant solutions de paix  et conférences internationales 
sont contraires aux principes de la Résistance Isla mique.  (…) Ces conférences visent 
uniquement à installer des mécréants comme arbitres en terre musulmane. Depuis 
quand les mécréants rendent-ils justice aux croyants ? » 

 
→ L’exclusivité du jihad sur toute autre solution.  

Art. 8 : « Allah est son but, le prophète son modèle, le jihad sa route et la mort pour la 
cause d'Allah son plus haut souhait. » 

Art.  13 : « Il n'existe pas de solution à la question palestini enne, excepté le jihad.  Les 
initiatives, les propositions et les conférences internationales sont une perte de temps et 
des tentatives vaines. » 

 

http://www.themedialine.org/
http://paris1.mfa.gov.il/mfm/web/main/document.asp?DocumentID=82644&MissionID=31
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● ● Elle se fonde en outre sur certaines théories antisémites développées dans les Protocoles 
des Sages de Sion (voir article 22 et 32, « Leur  plan est contenu dans "Le Protocole des 
Sages de Sion" ») :  

Art. 22 : « (…) les ennemis complotent  (…). Avec leur argent, ils ont mis la main sur les 
médias du monde entier (…). Avec leur argent, ils ont soulevé des révolutions dans 
plusieurs parties du monde afin de servir leurs intérêts et réaliser leur objectif. (…). Avec 
leur argent, ils ont mis sur pied des sociétés secr ètes comme les francs-maçons, les clubs 
Rotary, les Lions et autres  dans différentes parties du monde, afin de saboter les sociétés 
et servir les intérêts sionistes. »  

 
● ●  Mais aussi sur un antisémitisme du plus pur style :  

Art. 7 « (…) Le Jour du Jugement dernier ne viendra pas avant q ue les musulmans ne 
combattent les juifs, quand les juifs se cacheront derrière les rochers et les arbres. Les 
rochers et les arbres diront, O Musulmans, O Abdall ah, il y a un juif derrière moi, vient le 
tuer.  » 

« Le Mouvement de la Résistance Islamique se considère le fer de lance du cercle de 
lutte contre le sionisme mondial » (Art. 32), et « Leur croyance stupide ne peut être 
vaincue que par la croyance islamique juste » (Art. 34) 

Le Hamas recourt à la nazification des Israéliens, ces « sionistes nazis » (Art. 31) :  
Art. 20 : « Dans leur traitement nazi, les juifs ne font aucune exception pour les femmes 
et les enfants. Leur politique de la terreur s'applique à tous. » 

 
 
 
 
 
 
 
Les « martyrs » 
Le « shahid » (littéralement « martyr », ou « confessant ») est envoyé à la mort dans des 
opérations suicides après une préparation militaire et psychologique, notamment la promesse 
du paradis. On promet aux hommes 72 vierges et aux femmes la fidélité de leur mari. 
 

Mère de Mahmud Alabat, mort dans une opération suicide le 15 juin 2002 (site internet 
du Hamas) : « J’étais si heureuse quand j’ai donné naissance à Mahmud, de même que le 
jour où il a rejoint l’autre monde(…) J'ai prié pour que mon fils soit tué pendant 
l'attaque, pour qu’il soit récompensé par les [72]  vierges au paradis. (…) Je lui avais 
conseillé d'être fort et courageux, de ne pas craindre les Juifs qui sont peureux, d’en 
éliminer le plus possible (…) J'ai été comblée lorsque j'ai su que mon fils avait tué des 
Juifs lors de l'attaque. » 

 
 
 

Le Hamas planifie, finance et revendique des attentats dirigés contre des civils. Il 
glorifie l'attentat -suicide, meurtre de masse commis au moyen d'un sacrifice humain 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Antis%C3%A9mitisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Protocoles_des_Sages_de_Sion
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Stratégie 
 
 

1/   La lutte armée contre Israël 
 

La lutte armée est inscrite dans la charte du Hamas. Le Hamas figure en tête des organisations 
terroristes ayant commis des attentats contre les civils israéliens depuis les accords d’Oslo en 
1993.  
 
Victimes israéliennes (et autres civils présents en Israël) du Hamas :  
 
 

 Morts Blessés 
Entre Février 1989 et Septembre 2000 168 641 
Entre Octobre 2000 et Décembre 2005 

            Nombre d’attentats-suicides : 50 
427 2427 

 
 

 
Exhibition de Qassam 2 et de  
ceintures explosives pour  
attentat-suicide 

 
 
2/ Actions sociales et éducatives 
 

Les activités caritatives nombreuses du Hamas lui permettent également 1) de recruter des 
membres auprès de la population palestinienne à des fins militaires ; 2) de récolter des fonds 
pour ses activités terroristes ; 3) de s’attacher les voix de nombreuses personnes. 
La Société de charité, l’Association Al-Islah, l’Association de charité islamique, le Comité de 
charité, l’hôpital Dar al-Islam à Khan Younès ou le Bloc islamique de l’Université de Bir Zeit 
sont quelques unes des institutions mises en place par le Hamas pour assister la population 
palestinienne.  
 
Il y a aussi des jardins d’enfants, des centres médicaux, des camps d’été. Le Hamas, en 
investissant des fonds pour les étudiants, recrute beaucoup dans les Universités (cas de 
l’Université Al-Najahde Naplouse où de nombreux responsables du Hamas à Naplouse ont 
débuté leur activisme comme étudiant ou professeur à l’Université).  

Roquettes Qassam 
Le Hamas est la principale organisation terroriste derrière les 
tirs de Qassam. Les roquettes Qassam, développées par le 
Hamas, sont faites d’un segment rempli d’explosifs et sont 
pourvues d’un système de guidage. Il en existe à ce jour 3 
versions, la longueur de tir étant à chaque fois rallongée. En 
2004, des tirs de roquettes ont tué 4 Israéliens (3 enfants et un 
adulte) à Sdérot. 
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Le système social complexe mis en place vise aussi à garantir la sécurité financière des 
combattants palestiniens et de leurs familles. Ce qui permet la création d'un fondement social 
solide capable d’insuffler son idéologie dans l’esprit des combattants. 

« Il est nécessaire d'instiller l'esprit du jihad dans le cœur de la nation afin que le 
peuple confronte l'ennemi et rejoigne les rangs des combattants. Il est nécessaire que 
(…) les masses instruites, spécialement les jeunes et les imams du mouvement, 
prennent part à l'opération d'éveil. » (Art. 15 de la charte du Hamas). 

 
 

Le Hamas est l’une des premières organisations terroristes islamiques palestiniennes à mettre 
en place un système socio-économique global de soutien au terrorisme. Cette couverture légale 
lui permet de faire face à ses interlocuteurs occidentaux, en mettant l'accent sur les usages 
humanitaires des sommes collectées en son nom.  

Le 9 avril 2004, le Hamas a exceptionnellement montré une campagne de collecte de fonds 
organisée dans la bande de Gaza à laquelle participaient des terroristes masqués des Brigades 
Ezzedin al-Qassam. Les contributions ont été présentées comme un moyen de soutenir « la 
résistance active » (c'est-à-dire le terrorisme) et le jihad « pour la libération de la mosquée al-
Aqsa, de Haïfa, de Saint-Jean d'Acre et de Jaffa » (AFP, 9 avril 2004) 
 
 

3/ Action politique 
 
En 1996, le Hamas n’a pas participé aux premières élections législatives palestiniennes pour 
ne pas cautionner les accords d’Oslo. « Aujourd'hui, le contexte politique a changé. Oslo est 
mort, l'intifada et la résistance ont changé la réalité. (…) Le peuple palestinien sait que 
l'intifada et la résistance sont l'unique recours » (Ismaïl Hania, haut responsable du Hamas, 
Al-Jazeera, 18 janvier 2006). 
 
Depuis 2005, le Hamas cherche, comme l’a fait le Hezbollah au Liban, à blanchir son image 
auprès de la communauté internationale. Le Hamas, qui gère déjà plusieurs municipalités, 
s’est baptisé « Parti de la réforme et du changement » pour les élections législatives 
palestiniennes du 25 janvier 2006.  
 

De nombreuses actions visent à enrôler les plus jeunes : 
participation à des rassemblements et des parades du 
Hamas (photo), sites internet pour enfants, prises en 
charge d’orphelins etc. 

 

Un enfant brûlant le drapeau d'Israël, avec d'autres enfants portant des armes au 
second plan. Photos publiées sur Internet à l'occasion de la cérémonie de remise 
des diplômes aux enfants des maternelles de la Société Islamique à Gaza en 
2001. La Société Islamique appartient au Hamas et exerce officiellement une 
activité "culturo-éducative", qui consiste entre autres à gérer un large réseau de 
maternelles. 
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Le Hamas se pose en sauveur du peuple palestinien en promettant de lutter contre l'anarchie, 
la corruption et la pauvreté tout en poursuivant la lutte armée contre Israël.  

L’ordre selon le Hamas 
Le 2 octobre 2005, la police palestinienne a voulu faire cesser le port d’armes en public et 
ramener un peu d’ordre à Gaza. En réponse, le Hamas a tiré sur les policiers (1 mort, 30 
blessés), puis, avec des fusils et des grenades, a pris d’assaut 3 postes de police, 
détruisant au passage un transformateur électrique. 

 
 
Juillet 2005 : dans une interview au Corriere Della Sera, Mahmoud al-Zahar, à la question  
« Le Hamas est-il prêt à la coexistence avec Israël dans les frontières de 67 ? », la réponse du 
chef terroriste fut : « Non, jamais. Cela ne peut-être qu'une solution provisoire de cinq à 
dix ans. Au final, toute la Palestine sera musulmane et Israël disparaîtra de la surface de 
la terre ». 
 
Le Hamas dispose d’un concept, la Hudna, la « trêve », qui lui permet de suspendre un temps 
ses activités contre Israël. Mais l’acception islamique de ce terme – très bien comprise dans le 
monde musulman -  signifie une suspension temporaire des actions hostiles, le but étant que 
« la lutte continue jusqu’à ce que le dernier Juif ait quitté le pays [toute la Palestine 
historique, Israël compris] ». Même si cela doit « prendre des dizaines d’année » (Al-Rantissi, 
Haaretz et New York Times, 18 juin 2003). 

Dans une interview à la radio Al-Shark (10 décembre 2005), Khaled Machal a déclaré : 
« Nous conduirons notre campagne nationale d’une façon qui bénéficiera à la situation 
palestinienne. De temps en temps, nous apaiserons la situation et parfois nous 
l’aggraverons ». 

 
Le 30 août 2005, dans une interview à Newsweek, Al-Zahar précise que la poursuite de la 
lutte armée contre Israël était le bon choix et que le Hamas n’a nullement l’intention 
d’adopter une politique de négociations avec Israël, désirant au contraire rompre toute 
normalisation avec cet Etat. 
 
Mahmoud Al-Zahar, dans une publicité télévisée en vue des élections législatives 
palestiniennes de Janvier 2006 (Télévision de l’AP, 17 janvier 2006), déclare : « Nous ne 
reconnaissons pas l’ennemi sioniste, ni son droit à être notre voisin, ni à rester [sur cette 
terre], ni à posséder un pouce de cette terre ». (Vidéo : Palestinian Media Watch, 
http://www.pmw.org.il/asx/PMW_Hamas%20election2006.asx). 
 
 

 
 

25 janvier 2006 – sheikh Isamail Haniya, un des 
leaders du Hamas, déclare que son mouvement ne 
compte pas rendre les armes après les élections. 
« Il n’y a pas de contradiction entre la résistance 
par les armes et les élections » a-t-il ajouté. 
 

http://www.pmw.org.il/asx/PMW_Hamas election2006.asx
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“Accidents du travail” 
 
La manipulation d’explosifs et de missiles en plein centre urbain est à l’origine de la mort de 
nombreux Palestiniens. Le 6 septembre 2005 par exemple, une explosion dans une maison à 
Gaza fait 4 morts (2 vieillards et 2 militants du Hamas) et 30 blessés. Le Hamas tente d’en 
faire porter la responsabilité à Israël, mais même le ministère de l'Intérieur palestinien 
confirme que l'explosion a été provoquée par des bombes fabriquées par le Hamas. 
 

Le 1er décembre 2004, c’est une fillette palestinienne de dix ans qui a été tuée par une roquette 
touchant accidentellement sa maison à Djebaliya, dans le nord de la bande de Gaza, blessant 
aussi son frère de 11 ans. 
 
Près de 50 Palestiniens ont été tués dans des « accidents du travail » de ce type depuis 
Septembre 2000. Plus nombreux encore sont ceux tués par des tirs de missiles approximatifs 
ou d’autres actions armées. 
 
Financement 
 
Le Hamas bénéficie d’un soutien financier de pays arabes (en particulier l’Arabie-Saoudite et 
l’Iran) et exploite un large réseau d’organisations dites « caritatives » en Europe, en Asie aux 
USA et au Canada. Son budget annuel est estimé à 30 millions de dollars dont 10 
proviendraient de l’Iran et 10 de dons privés. 
 
En août 2003, le Président des États-Unis a appelé au gel des avoirs de cinq organisations de 
collecte du Hamas, actives en dehors des Etats-Unis, parmi lesquelles le CBSP dont le siège 
est à Paris (Voir dossier sur le CBSP [http://www.intelligence.org.il/fr/4_05/cbsp_fr.htm]). 
 
Si l’argent collecté sert aussi à aider les nécessiteux, certains fonds de charité sont transférés 
vers des organisations terroristes islamiques (y compris palestiniennes) et la diffusion de 
l'Islam radical de par le monde. 
 
Cette pratique est particulièrement utilisée depuis que L’Ayatollah Khomeini (leader de la 
Révolution Islamique de 1979 et de la République qui l'a suivie) a prononcé un décret 
islamique religieux légitimant l'utilisation des fonds de la zakat (l’aumône) pour le 
financement de l'insurrection palestinienne armée contre Israël.  
 
La Fondation de Charité Al-Aqsa, qui fournit un soutien quasi-exclusif aux institutions du 
Hamas, compte parmi les principales fondations du Hamas en Europe. La fondation possède 
des locaux en Allemagne, Belgique, Hollande (déclaré illégal en juin 2003), et au Danemark. 
La justice allemande a ordonné le 3 décembre 2004 à la branche allemande de la fondation de 
cesser ses activités. La justice a décrété que la fondation soutenait et promouvait les attaques 
terroristes anti-israéliennes du Hamas et qu’il était impossible d’isoler les activités sociales du 
Hamas de ses activités terroristes.  
Lire un dossier sur ce sujet : http://www.intelligence.org.il/fr/6_05/allemand.htm 
 
 

http://www.intelligence.org.il/fr/4_05/cbsp_fr.htm
http://www.intelligence.org.il/fr/6_05/allemand.htm
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Organisation terroriste 
 
Le Hamas est classée « organisation terroriste » depuis 2003 par les USA. L’Union 
Européenne a mis les Brigades Ezzedin al-Qassam sur la liste européenne des organisations 
terroristes en 2001, puis la totalité du Hamas sur cette liste en 2003. 
 

 
Les attentats du Hamas visent 
délibérément les civils 
 
 

 
* L’accord intérimaire israélo-palestinien d’Oslo du 28 septembre 1995 stipule ( « Protocole sur les Elections », 
Annexe II, article III) que les candidats, partis ou coalitions qui plaident pour le racisme ou qui poursuivent la 
mise en œuvre de leurs buts par des moyens illégaux ou non démocratiques ne pourront être candidats. 

 
Le Président Mahmoud Abbas a promis à la communauté internationale qu’après les 
élections, il serait en mesure d’inclure les organisations terroristes dans la structure politique 
palestinienne et les démantèlera.  
 
 
 

Attentats commis par le Hamas (liste non-exhaustive) 
 
Le Hamas inaugure la vague d’attentats en Israël qui a suivi la signature de la déclaration de 
principes du 13 septembre 1993 entre Rabin et Arafat : le 24 septembre 1993, un Israélien 
est poignardé à mort dans un verger et l’attentat est revendiqué par la branche armée du 
Hamas. C’est le 6 avril 1994 que commence la série des attentats-suicides, inaugurée par le 
Hamas avec une voiture-bombe à Afula (8 morts, 44 blessés). 

13 avril 1994 : Attentat-suicide dans un autobus à Hadera. 5 morts. 

 
Attentat du 19 oct. 1994 (Photo, Koren Ziv) 

19 octobre 1994 : Attentat-suicide dans 
l’autobus n°5 rue Dizengoff à Tel-Aviv. 22 
morts. 
 

22 janvier 1995 : Double attentat près de 
Netanya, faisant 19 morts. 1er attentat 
réalisé conjointement par le Hamas et le 
Jihad islamique. 
 

Le 19 Juillet 2005, le Président Chirac a déclaré : « Le 
Hamas est une organisation terroriste qui ne peut être un 
interlocuteur de la communauté internationale tant qu'il 
ne renonce pas à la violence et ne reconnaît pas le droit à 
l'existence d'Israël. C'est la position de l'Union 
européenne ; elle est sans ambiguïté et ne changera pas. » 
 
Le Conseil des ministres israélien a condamné, le 15 
janvier 2006, la participation du Hamas aux élections : 
cette organisation « qui appelle à la destruction d’Israël, 
compromet fondamentalement la légitimité des élections 
et contrevient à l’accord intérimaire*, tout comme elle 
viole les critères internationaux concernant la participation 
aux élections de partis qui soutiennent la violence et le 
terrorisme ». 
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25 février 1996 : Attentat-suicide à Jérusalem, bus n°18. 26 morts et 80 blessés. 
 
30 juillet 1997 : 16 morts et 178 blessés dans un attentat-suicide au marché Mahane Yehuda 
à Jérusalem. 
 

Entre fin 1996 et début 2000, le nombre d’attentats commis par le Hamas décroit. Ceci 
est dû notamment au fait que l’Autorité Palestinienne a emprisonné quelques 1200 
terroristes. Mais l’AP les libèrera quelques jours avant le déclenchement de la 2ème 
intifada en Septembre 2000, et le niveau des attentats atteint son paroxysme. 
 

1er juin 2001 : Attentat-suicide devant une discothèque à Tel-Aviv. 21 morts, la plupart 
adolescents, et 120 blessés. 
 
9 août 2001 : Attentat-suicide à Jérusalem, à la pizzeria Sbarro. 15 morts et 107 blessés. 
Le Hamas organise une exposition à l’Université Al-Najah de Naplouse : reconstitution de 
l’attentat-suicide, parts de pizzas éparpillées, bouts de plastiques ensanglantés suspendus au 
plafond représentant les morceaux de chair des victimes.  
 
1er décembre 2001 : Double attentat-suicide rue Ben Yehuda à Jérusalem. 11 morts, 180 
blessés. Le deuxième terroriste s’est fait exploser quand les secours sont arrivés. 
 

2 décembre 2001 : Attentat-suicide à Haïfa, 15 morts et 40 blessés. 
 
6 février 2002 : 3 Israéliens tués par un terroriste qui est entré dans une maison au moshav 
Hamra et a tiré sur une mère et sa fille, après avoir tué un soldat réserviste. 
 
27 mars 2002 : Attentat-suicide dans la salle à manger d’un hôtel de Netanya où 250 
personnes dînaient à l’occasion de Pessah (Pâque juive). 29 morts. 19 personnes qui y ont 
trouvé la mort avaient plus de 70 ans. 
 
31 mars 2002 : Attentat-suicide à Haïfa – 15 morts, 40 blessés. 
10 avril 2002 : Attentat-suicide dans un car – 8 morts, 22 blessés 
 
 
 

 
 
 
7 mai 2002 : Attentat-suicide à Rishon Letsion, dans une salle de billard. 15 morts, 55 
blessés. 
 

19 mai 2002 : Attentat-suicide dans la bande de Gaza – 3 morts, 59 blessés. 
 

27 avril 2002 : Attaque armée. Trois 
hommes déguisés en militaires de Tsahal 
attaquent une implantation juive en 
Judée. Un terroriste pénètre dans une 
maison et abat Danielle Shefi, 5 ans, 
qui s’était réfugiée dans un lit. 
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8 juin 2002 : Tuerie à Carmei Tzur. En pleine nuit, les terroristes tirent sur Eyal Sorek qui, 
réveillé, s’élance hors de chez lui. Entendant des coups de feu, sa femme Yaël, enceinte de 9 
mois, sort pour lui venir en aide et reçoit à son tour des coups de revolver dans la tête et 
dans le ventre. Eyal n’est pas encore mort, il agonise, et un terroriste l’achève à coups de 
hache. 
 

18 juin 2002 : Attentat-suicide dans un bus à Jérusalem. 19 morts, 74 blessés. 
 
31 juillet 2002 : Attentat-suicide à la cafétéria de 
l’Université  hébraïque de Jérusalem -  9 morts, dont le 
Français David Gritz, et 85 blessés. 
 
5 mars 2003 : Attentat-suicide dans un bus allant à 
l’université  de Haïfa. 16 morts, 55 blessés. 
 
30 avril 2003 : Quelques heures après la nomination de 
Mahmoud Abbas comme Premier ministre palestinien 
(étape préalable à l’adoption de la Feuille de route par les 
Israéliens et les Palestiniens qui aura lieu le 1er mai 2003), 
attentat-suicide à Tel-Aviv, au café Mike’s Place (3 morts, 
dont la Française Caroline Hass, et 60 blessés). Le Hamas 
n’aura de cesse que de torpiller la Feuille de route. 
 

Attentat du 18 juin 2002 
 
2003 : Depuis la Feuille de route, les attentats du Hamas sont en constante augmentation, 
les tirs de missiles (Qassam notamment) venant s’ajouter aux attentats-suicides et autres 
attaques terroristes. 

 
31 août 2004 : Double attentat-suicide dans deux bus à Beer Sheva. 16 morts, 100 blessés. 
 

En 2004, de nombreux attentats-suicides du Hamas sont réalisés en coopération avec 
d’autres groupes terroristes : FPLP, Brigades des martyrs al-Aqsa, Jihad islamique. 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Au cours de l’année 2005, le Hamas a été très impliqué dans des actions terroristes 
malgré la Tahdiya, la « trêve ». Le Hamas a été derrière l’attentat-suicide de l’arrêt 
d’autobus à Beersheba, le 28 août 2005. En Septembre 2005, des terroristes du Hamas ont 
enlevé puis assassiné un Israélien Sasson Nuriel.  
Tout en évitant de revendiquer publiquement les attentats terroristes afin de préserver son 
image en vue des élections palestiniennes de 2006, le Hamas a aidé d’autres groupes 
terroristes à commettre des attaques contre Israël.  

 

 

29 septembre 2004 : Dorit, 2 ans, et Yuval, 4 ans, 
meurent à Sdérot suite à l’explosion d’une 
roquette Qassam tirée sur Sdérot. 
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